
Danse Printanière 

 

Aux débuts humides des talus bocagers 

En ces lieux à la fois doux et ombragés 

Des soleils éclatés en mille particules 

Tissent çà et là des tapis de renoncules. 

 

Le printemps et l’hiver se bousculent 

Dans une danse aux pieds de monticules. 

Les boutons d’or au vert se sont mélangés 

Au rythme des chants d’oiseaux dérangés. 

 

Les couleurs de la nature sont changées. 

Les bruns hivernaux à nouveau rangés 

Le terne se dilue et lentement bascule. 

Gaia se réveille, elle que les arbres adulent. 

 

Noyés dans le béton gris des villes inchangées 

Des citadins à ces rituels demeurent étrangers. 

Ils peuplent un monde où cognent les matricules 

Et s’agite une fausse noblesse dorée sur particule. 

 

Bien loin de cette agitation bruyante et ridicule 

J’entends le chœur du vrai monde qui articule 

Des chants clairs et harmonieux si bien arrangés 

Qu’ils se pressent en moi pour y être engrangés. 

 

Les chênes de ma forêt redeviennent majuscules 

Honorés à leur base par des myriades minuscules. 

J’ai hâte de renouer avec ces silencieux messagers 

M’offrant un voyage immobile en simple passager. 


